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Les frites congelées semblent être un produit improbable pour construire un empire commercial 

mondial. Mais cette innovation qui a permis de gagner du temps a frappé le marché à un moment 

où plus de femmes arrivaient à la main-d'œuvre et qu'ils avaient besoin d'options de repas rapides 

et faciles. Les restaurants et les pubs voulaient également servir efficacement les familles 

occupées tout en économisant sur le coût du nettoyage du travail et la préparation des frites 

fraîches. Profitant de ces changements démographiques, McCain Foods a commencé sa 

croissance régulière. 

Le sujet de la biographie de Donald Savoie, Harrison McCain: Single-Minded Purpose, est l'un 

des deux frères qui ont fondé la société McCain Foods. Les frères McCain ont établi et 

développé ce qui devait devenir leur empire commercial du lieu peu probable de la petite ville de 

Florenceville au Nouveau-Brunswick. Le succès de leur entreprise est encore plus surprenant 

étant donné le taux élevé d'échec de l'entreprise dans une industrie pressée par des marges 

minces. 

Faire des frittes surgelées, s'avère, n'est pas si simple. Les machines pour éclaircir les pommes de 

terre n'étaient pas largement disponibles à l'époque et les frères McCain devaient tout risquer 

avec un ingénieur excentrique qui avait promis d'équiper leur première installation de 

production. Les risques qu'ils ont pris ne se sont pas terminés. Les frères ont vite découvert que 

tous les spuds ne sont pas créés égaux. Les pommes de terre de table communes cultivées dans et 

autour de Florenceville avaient des niveaux de sucre qui les rendaient incompatibles avec le 

gelage instantané. Cela a conduit les frères à rechercher des pommes de terre qui pourraient être 

rapidement gelées et encore être cultivées dans le climat canadien. À partir de ces débuts, 

McCain a continué à investir dans la recherche et le développement alimentaires. 

Le dépassement de ces premiers défis a permis à McCain Foods de survivre alors que d'autres 

usines de produits alimentaires congelés ont failli sur les maigres marges accordées aux 

producteurs. Les frères ont vite compris que les bénéfices réels ne pouvaient être obtenus qu'en 

établissant leur propre marque. Cela signifiait qu'ils devaient développer leur confiance dans leur 

marque et établir leurs propres canaux de vente. Il est vite apparu que la société McCain Foods 

avait besoin d'un vendeur en chef et d'un agent de marketing - un rôle qui était naturel pour 

Harrison McCain. 

McCain Foods s'est d'abord étendu partout au Canada. Bientôt, cependant, les frères McCain 

voyagent dans le monde - d'abord au Royaume-Uni et ensuite dans tout le reste de l'Europe - à la 

recherche de nouveaux marchés pour leurs frites surgelées. Malgré la croissance rapide de 

l'entreprise, Florenceville est restée la maison des deux frères McCain et du siège mondial de 

McCain Foods. Même avec tout ce succès, McCain Foods s'est délibérément écarté du marché 

américain jusqu'à ce que l'entreprise soit suffisamment importante pour résister au marché le plus 

compétitif au monde. 

http://www.mqup.ca/harrison-mccain-products-9780773543218.php?page_id=73&


Malgré de nombreux défis économiques, les frères ont pris une série de décisions non 

conventionnelles. Le siège social resterait dans la ville natale des frères de Florenceville, au 

Nouveau-Brunswick, pour la vie de Harrison McCain. Les frères ont rejeté les grands centres 

comme Halifax, et encore moins Toronto. Savoie traduit habilement comment cette fierté et cette 

fidélité à la ville natale de McCain et à ses résidents ont imprégné toutes ses décisions. 

On estime qu'à un certain niveau, Harrison a réussi à se contenter d'être une entreprise prospère 

existant bien en dehors de l'orbite des entreprises et des élites sociales de Toronto. Une fois, 

lorsqu'on lui a demandé un don de plusieurs millions de dollars pour un centre de concert de 

Toronto en échange des droits de dénomination, Harrison a rapidement accepté. L'offre de 

Harrison a ensuite été rejetée en fonction de son état de nomination du site de Florenceville 

Dance Hall. Aujourd'hui, l'édifice emblématique de Toronto est connu sous le nom de Roy 

Thompson Hall. 

La famille est restée importante pour Harrison McCain tout au long de sa vie. Même pendant 

leurs pires désaccords, le frère de Harrison, Wallace, était toujours proche. Les deux McCains 

partageaient un lit comme des enfants, étaient des voisins proches tout au long de l'âge adulte et 

avaient des bureaux en face l'un de l'autre au travail. À la fin, une faille douloureuse s'est 

développée entre les frères sur qui conduiraient l'entreprise après que les frères ont démissionné. 

Wallace a plaidé pour son fils, mais Harrison était en désaccord et voulait un conseil divisé avec 

une représentation de la famille élargie. Savoie gère la répartition entre les frères équitablement - 

il souligne que le livre porte sur Harrison McCain et non sur la société McCain ou sur la scission 

avec son frère. Malgré cela, on sent que Savoie a fait de grands efforts pour être juste pour les 

deux côtés sans approfondir les détails personnels excessifs. 

Interrogé sur son succès, Harrison McCain a souvent indiqué que les secrets de son succès 

étaient «Bon timing, bonne chance, bon endroit» (p77). Son accent sur la chance signale une 

prise de conscience que, au début, McCain Foods aurait pu échouer de différentes manières. Au 

début, McCain Foods a bénéficié de subventions généreuses provenant des agences canadiennes 

de développement économique régional. Harrison a souvent reconnu cette aide précoce et a 

continué à en profiter en raison de l'expansion de l'entreprise dans tout le pays. 

Ici, le livre prend un tournant intéressant et élargit sa portée au rôle que le gouvernement peut 

avoir dans le développement des économies régionales. Savoie, experte en développement 

économique régional, explique tout au long du livre comment Harrison McCain a été 

profondément investi dans le succès de son Nouveau-Brunswick natal. Harrison McCain était 

bien conscient que McCain Foods était devenu le plus grand employeur de Florenceville et a 

fourni un revenu régulier pour les producteurs de pommes de terre dans l'est du Canada. 

Savoie, un Néo-Brunswickois autonome lui-même, s'appuie sur ces thèmes et se demande si le 

succès de McCain Foods peut encore être reproduit dans l'est du Canada. Les gouvernements 

craignent-ils maintenant l'aversion qu'ils ne peuvent plus faire face aux opportunités du marché 

en temps opportun? Pire encore, les gouvernements ont-ils déjà abandonné l'Est du Canada? Ces 

questions importantes méritent d'être considérées à la lumière du succès de McCain Foods. 

Savoie note que les subventions pour l'industrie automobile sont incontestablement bonnes pour 

le Canada, mais les investissements dans l'est du Canada sont supposés être une perte. 



Indépendamment de l'endroit où on se trouve sur ces questions, ce sont des problèmes auxquels 

Harrison McCain était passionné. Savoie fait un excellent travail pour faire avancer les 

problèmes. 

Ce livre multifacette fera appel à un certain nombre de publics. Les historiens des entreprises 

obtiennent un livre qui affronte un certain nombre de problèmes différents: esprit d'entreprise, 

stratégie, entreprise familiale et politique publique. Les étudiants canadiens d'économie régionale 

et de politique publique bénéficieront des perspectives politiques dans le livre. Ce sont des points 

clairement articulés qui tiennent compte d'un Canada qui existe au-delà du corridor Montréal-

Windsor et du pétrolier de l'Ouest canadien. Malgré les assurances de Savoie selon lesquelles le 

livre se concentre sur Harrison McCain, les chercheurs en entreprise familiale trouveront un 

excellent travail approfondi sur une entreprise canadienne réussie et le conflit familial qui a eu 

lieu lors de la transition vers la prochaine génération. De même, les chercheurs en 

entrepreneuriat et stratégie trouveront le livre une source riche de matériel de cas. Alors que 

l'universitaire appréciera l'attention de Savoie sur le détail, le livre est écrit de façon intéressante 

et fera appel à un public en lecture intéressé par l'histoire d'une entreprise canadienne 

emblématique. 
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